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Les deux jours de l’atelier ont été studieux et très conviviaux. Ils ont eu lieu 
dans la mairie de Bordeaux qui a accueilli avec une grande disponibilité 
l’ensemble des participants:  les membres du Cluster, experts, élus et 
techniciens... La présence de personnalités et leur engagement fort à 
soutenir le Cluster a souligné l’intérêt des travaux. La grande qualité 
d’écoute a permis de poser de nombreuses questions et de définir les 
premières pistes de réponses. Ce fut un temps de rencontre et d’échanges 
très riches et constructifs, première étape nécessaire à l’utilisation d’outils 
collaboratifs numériques de co-construction.

Un travail de créativité mettant chacun en situation d’écoute et de 
proposition, animé par Pierre Clause, directeur de Next Creativity,  
a permis une production collective efficace. 

Organisation
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La première vision collective des Ecocentres 2.0 a été établie autour de six mots ou tags retenus par les 
participants : échanger,  apprendre,  transférer, bouger,  encourager la diversité, jouer.
Sur ces six mots, des avis se sont exprimés sur ce que sont les Ecocentres 2.0, et sur ce qu’ils ne sont pas.

Echanger 	 �C’EST un lieu ouvert, d’échanges non marchands, éclectique, décloisonné, qui permet de se 
rencontrer et de collaborer... On y donne pour recevoir.

	 �CE N’EST PAS un lieu conformiste, élitiste. Ce n’est pas un lieu d’échange marchand.

Apprendre 	 �C’EST un accès à des connaissances « consolidées » par des rencontres inédites et des 
outils collaboratifs, pour apprendre des autres. C’est un lieu d’accès à une information pour 
l’action, un lieu d’inspiration au travail et d’enrichissement personnel. 

	 �CE N’EST PAS un lieu où l’on apprend tout seul,ni un outil d’accès à une information brute. 
Ce n’est pas seulement un lieu de travail mais aussi d’accès à des activités culturelles ou 
de la vie civile. 

Transférer 	 �C’EST un lieu de transfert d’informations libre, de partage pour l’action, de transfert entre 
générations...

	 �CE N’EST PAS un lieu complexe (abonnements multiples), bureaucratique, ni le transfert 
d’une zone d’activité.

Bouger 	 �C’EST bouger vers et à l’intérieur. C’est un lieu lumineux, convivial, spacieux.  
C’est un lieu accessible avec des modes de transports doux et alternatifs et fonctionnel  
(on peut s’y changer, prendre une douche si on est venu en vélo...). C’est bousculer ses 
habitudes pour agir.

	 �CE N’EST PAS un drive in, avec un immense parking.

Encourager 	 C’EST inter-générationnel, mixte socialement. C’est lutter contre la pensée unique. 
la diversité 	� C’est un lieu ouvert à toutes les formes de handicap, aux demandeurs de travail et 

d’emplois.
	 �CE N’EST PAS réservé à une caste ou à un type de personnes. Ce n’est pas élitiste. Ce n’est 

pas réservé aux cadres d’entreprises.

Jouer 	 �C’EST un espace ludique, coloré, ouvert à l’innovation. C’est jouer pour apprendre plus vite.
	 �CE N’EST PAS fondé sur la compétition, le conventionnel, l’institutionnel... Ce n’est pas une 

base de loisirs, la priorité est l’activité professionnelle ou sociétale.

Premières pistes, cahier des charges  
pour les groupes de travail
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1.	� Permettre la gestion des situations intermédiaires, dans les bâtiments, dans l’usage des outils, 
dans la mise-en-place des projets avec un soucis d’anticipation et également d’agilité :  
en quelque sorte, optimiser les processus de transition.

2.  	� Pour évoluer, chacun a besoin d’information et de compréhension des pratiques et le plus 
possible en temps réel. Des outils existent, ils doivent être expérimentés et améliorés.

3.  	� Etre au coeur du multimodal et de l’ intermodal, que ce soit dans l’énergie, les transports en 
s’appuyant sur la maîtrise des dispositifs complexes et une optimisation dans les choix 
individuels et collectifs.

4.  	� Les lieux peuvent répondre en partie à la question de la logistique et de la livraison, que ce soit 
pour des produits alimentaires personnels (AMAP), comme pour le regroupement qui permet 
d’avoir des politiques d’achat et de logistique mutualisées et éco-responsables.

5.  	� Chacun participe à la production, la légitimation et la diffusion d’information. La démarche de 
type « wikipédia » est systématisée.

6.  	� Les lieux sont adaptables aux besoins et aux goûts de chacun. Des outils permettent d’aider  
au choix de l’espace de travail, favorisant les rencontres et les échanges.

7.  	� Les heures d’ouverture sont forcément très larges, très adaptables. La question des temps en 
général est à approfondir en s’appuyant sur l’expérience des « bureaux des temps ».

8.  	� Il s’agit de créer du lien entre les acteurs des territoires hyper localisés. Les éco-centres sont 
dans une logique de territoire géographique limité. Ils ne sont pas spécialisés. Ils favorisent 
l’innovation et la créativité.

9.  	� Il s’agit de donner du sens pour chacun au développement durable, et de donner entre autres 
une place  réelle à la biodiversité.

10.  	� Les méthodes, processus, règles du lancement des premières expérimentations dans les villes 
sélectionnées et des financements associés doivent être formalisés notamment au regard  
des situations existantes et des impacts socio-économiques sur la gouvernance et l’animation 
des quartiers où l’Ecocentre 2.0 se met en place. De plus on ne peut définir une règle à priori 
entre création totale de lieu et reprise d’un espace existant, les deux cas sont à envisager.

10 pistes transversales à approfondir
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